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MAMIMOURU en un mot. Comme un bloc, quelque chose de dense et ténu. 

Le titre m'est venu, à la surprise générale, lorsque ma grand-mère mourut

et que je devais écrire un texte pour ses funérailles.

J'ai senti une brèche entre l'art et le quotidien, une sorte de pont, quelque

chose à tisser, à creuser. En tous cas, ça m'a inspiré et j'ai commencé à

avoir envie d'écrire un solo, pour parler des funérailles, de la mort, de

l'annonce de la mort et de la vie qui ne sera plus jamais comme avant mais

quand même un peu mais pas vraiment. 

Et puis mes envies se sont étendues... j'ai eu envie de quelque chose

d'hybride, quelque chose à cheval entre le spectacle du clown triste, la

performance dansée et le théâtre sans filtre. 

Pour parler aussi des vivant·e·s, des douleurs, puisque celles-ci

appartiennent aux vivant·e·s, de nos combats pour aller bien ou pour

apprendre à vivre avec nos difficultés invisibles , de notre capacité à la

résilience et des choses qui se transforment. 

Puisque tout se transforme, alors il semble que je sois en vie, et si je suis

en vie, je veux savoir si je vais bien, je veux apprendre à aller bien.

Le sujet de la santé mentale est une de mes urgences artistique et un

leitmotiv dans la vie, surtout l’anxiété.

La haine de soi / l’amour de soi sont des concepts CONCRETS qui me touchent

et que je souhaite interroger A TRAVERS CETTE PIèCE. 

Je m'intéresse donc aux états transitoires, au rapport à soi.

Rendre hommage aux non-vivant·e·s et célébrer les journées.

S’entourer des gens qu’on aime.

INTENTIONS



Parfois je n’aime pas dire ou écrire que je fais du clown parce que

je me doute que la personne en face à un imaginaire qui ne

correspond pas à ce que je fais.

Et c’est normal. 

Dans l'imaginaire collectif et dans les représentations globales,

on peut avoir une image du clown qui vient de différents endroits :

McDonald's / le clown de fête foraine / le Joker / les clowns

agressifs/ les clowns maléfiques au cinéma,... un melting-pot.

Si je tape “clown” dans un moteur de recherche,  j’ai sous les yeux

une banque d’image extrêmement colorée et les 50 premières ne

correspondent pas à ma pratique.

Alors c’est quoi pour moi le clown ?

Difficile à décortiquer mais je dirais que c’est une pratique

artistique au même titre que le théâtre, c’est redevenir enfant

mais sans avoir d’âge, être un être. 

Un personnage naïf, spontané, qui n’a pas les codes sociétaux, ce

qui lui laisse une immense liberté, pour aborder des questions

difficiles, intimes, politiques…pour mettre en lumière nos

fonctionnements.

C’est un art qui requiert de la technique, de la patience et du

temps… mais aussi d’accepter d’être vulnérable et d’éponger les

émotions de l’autre pour les redonner avec une touche de quelque

chose en plus. 

Voilà, une éponge. 

Clown = éponge. 

clown, un mot qui fait un

peu flipper



le contenu du spectacle

MAMIMOURU est une pièce à tiroirs

C’est la quête d’un personnage pour avoir une réponse à ses questions

existentielles ou quotidiennes.

C’est un chemin intérieur pour comprendre l’ampleur de l’anxiété et lui

donner une forme.

C’est une tentative de définir les contours des funérailles, du deuil, de la

possibilité OU VOLONTé de mourir, là. 

C’est un clown qui partage ses états d’âmes ET DE CORPS 

mais surtout qui pose sur la table la question de l’amour de soi et de

comment faire pour se sentir bien.

C’est comme pleins de cheveux sur la soupe, 

ça finit par faire une soupe de cheveux 

mais finalement

c’est 

délicieux.

ALORS IL Y AURA DES MOMENTS DRÔLES, JE LE SOUHAITE VRAIMENT TRèS FORT.

MAIS ON VA PAS SE MENTIR CE SERA AUSSI NOSTALGIQUE, TRAGIQUE, POéTICOOL

MAIS DRÔLE UN PEU 

SINON CE SERAIT DRAMATIQUE

POUR VRAI, MON PLUS GRAND SOUHAIT SERAIT QU’ON PUISSE  RIRE AU

THéÂTRE DE 

CE QUI NOUS FAIT PLEURER à LA VIE



Les mains s’agitent, demandent de l’aide mais prennent rarement le

temps de se poser sur les tiennes.

Comment on sait si on va bien ?

J’ai l’impression que ce qu’on cherche dans la vie, c’est se sentir bien.

Alors, pourquoi on passe autant de temps à faire autre chose ?

(Est ce que je vais bien ?)

Parler de ce qui me/nous rend 

vulnérable/s

avec force et sans compromis.

derrière chaque lutte il y a des corps 

et des cerveaux

mais si les nôtres sont englués dans l’anxiété

paralysés par l’angoisse

la lutte est empêchée

pourtant pleins de combats sont nécessaires



J’AI TANT DE QUESTIONS à VOUS POSER

Comment on se parle de comment on se sent, 
et avec qui ?

C’est quoi nos mots pour dire quand on se sent 
pas très bien, pas bien du tout ?

Comment on verbalise ce qu’on sent à l’intérieur ?

Mon anxiété n’est pas la même que ton anxiété mais on emploie le même mot
alors comment on fait pour se comprendre ?

L’empathie , se mettre à la place de.

comment on pose des questions aux gens auxquels on tient Pour savoir
comment iels vont ? 

Comment on s’intéresse ?

Comment on prend le temps de ça ?

Quelle place on laisse au silence dans toutes nos tentatives de nous
comprendre ?

MAMIMOURU NE RéPONDRA PAS à TOUT,

C’EST CERTAIN. MAIS VOILà CE QUI A PéTRI LA

CRéATION ET QUI CONTINUE D’ANIMER LE JEU



À PROPOS DE LA FORME

Sur la scène, il y a 

une personne, c’est donc

un solo, 

des accessoires tels que

des fleurs en plastique,

de la couverture de

survie, des chaînes, du

tapis rouge et une chaise

qui est vraiment petite.

Il y aura deux parties : 

une avec le personnage clown, qui se nomme bouli 

et une deuxième partie, sans ce personnage clown.

 comme un oignon qu’on pèle.

Un début,

 un millieu 

et une fin.

Mais surtout une fin.

INTéRIEUR SALLE/CHAPITEAU

JAUGE INDICATIVE 100 PERSONNES

 

55 MINUTES
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FRONTAL / 180° 

en français



Je suis une personne non binaire

 et blanche.

Né à Genève en 1996 et y ayant vécu 

jusqu’à mes 18 ans, 

j’ai eu bien des privilèges.

 Je viens de la classe moyenne et 

j’ai un trouble anxieux généralisé.

Artistiquement, je suis trapéziste, 

clown, danseur / travailleur des arts de la scène / performeur.

Formé à Genève et à l’école de cirque de Lyon, avec comme spécialité le

trapèze fixe, le cirque est ma base depuis une quinzaine d’années. J’ai

ensuite découvert le monde du travail, tout en continuant à me former

au clown aux côtés d’Éric Blouet, Alexandre Bordier, Christine

Rossignol, Michel Dallaire et Sky de Sela. 

J’ai une pratique du dessin/de la peinture depuis une vingtaine

d’années. Au plateau, j’ai collaboré avec les compagnies La June, Le

Bestiaire, Sale Bête Prod, Le Cirque des Petites Natures et

actuellement je suis intérpète dans les compagnies La Grue et Juste Ici.

me situer
THAIS MARTIN  / PORTEUR DU PROJET



Son/Lumière/Scénographie   TikI ET Caroline Savary

Accompagnement à la dramaturgie  Anne-Laure Sahy

Regard extérieur chorégraphique   Milena Erez

Regard extérieur clown    Sandrine Chervet

Musique  Koji, Caroline Savary, Pablo Manuel

Coup de main sur le texte    Léa Eigenmann

Teaser et photos   Ciel Sourdeau

Conception et interprète   Thaïs Martin

Coproduction   Abri Genève

Soutiens    Ville de Genève, Fondation BEA, Fondation Engelberts

Un jour on m'a dit 

“la vie, c'est que des journées” 

Je suis un peu plus en paix depuis.

ÉQUIPE DE CRÉATION



EN TOURNÉEEN TOURNéE
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TIKI /régie lumière  

soufyane kinany / régie son

Thaïs martin / interprète
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SUR DEMANDE


